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SLAPPY VOUS PARLE,
LES AMIS
Bienvenue dans mon monde !
Eh oui, c’est le monde de Slappy, et il est à mourir de rire. Hahaha !
Mais attention, amis lecteurs, ne me traitez pas de guignol. C’est vous, les guignols. Moi, je suis si extraordinaire que je m’embrasserais bien moi-même (si je n’avais pas peur de m’enfoncer des échardes !).
Je suis tellement génial que ça me donne la chair de poule. Vous connaissez la seule chose qui soit presque aussi belle que moi ? Gagné : mon image dans le miroir.
Non seulement je suis beau, mais en plus je suis généreux. J’aime partager. Surtout des histoires assez terrifiantes pour vous donner des frissons et vous faire danser la Danse de Slappy.
Vous la connaissez ?
C’est bien ça. On se secoue de la tête aux pieds. Hahahaha !
L’histoire que vous allez découvrir est l’une des plus dingues qui aient jamais été racontées. Forcément, puisqu’elle parle de MOI ! Haha.
Elle parle aussi d’un certain Owen Barker. Il organise une petite fête pour son anniversaire. Et devinez quoi ? Il reçoit un cadeau dont il rêvait depuis des années.
Mais, surprise ! Finalement, à cause de ce cadeau, sa vie va tourner au cauchemar. C’est génial, non ?
Et même si c’est son anniversaire, c’est moi qui suis à la fête ! Hahaha !
Mais allez-y, amis lecteurs, plongez-vous dans mon histoire. Je l’ai appelée Joyeux horriversaire. Un récit terrifiant du monde de Slappy !
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Pour son douzième anniversaire, Owen reçut un cadeau qui n’apporta dans sa vie que malheur et terreur.
Mais commençons par le commencement.
Essayons de profiter de la fête tant que tout se passe bien. Il faut dire que ce ne fut pas celle dont Owen avait rêvé. En fait, cette journée devint vite un enfer qu’il aurait donné cher pour oublier.
En descendant prendre le petit-déjeuner, par ce beau matin de printemps, il était tout excité à l’idée des moments qui l’attendaient. Les ennuis démarrèrent avec Molly, sa petite sœur de neuf ans. Mais rien de nouveau de ce côté-là. Pour Owen, « Molly » rimait avec « embrouillamini ».
Mme Barker venait de poser sur la table une énorme pile de pancakes aux myrtilles, les préférés d’Owen. Au début, tout alla bien. Molly vida presque la bouteille de sirop d’érable, mais il ne protesta pas. C’était décidé, ce samedi se passerait dans la joie et la bonne humeur.
Les choses se gâtèrent lorsque le frère et la sœur plantèrent leur fourchette en même temps dans le dernier pancake.
– Celui-là est pour moi, déclara Owen. Tu en as déjà pris six.
– Je l’ai vu en premier ! rétorqua Molly, sans retirer sa fourchette du pancake.
– C’est mon anniversaire, lui rappela Owen. J’ai le droit d’avoir ce que je veux.
– Tu crois toujours que tu as le droit d’avoir ce que tu veux !
Dès que Molly, une petite rouquine aux yeux bleus et au teint pâle, s’embarquait dans une dispute — à propos de pancakes ou de n’importe quoi —, ses joues couvertes de taches de rousseur devenaient rose vif.
Leur mère, occupée à poser des cupcakes dans un plat pour la fête, se tourna vers eux.
– Encore en train de vous battre ?
– On ne se bat pas, rectifia Molly. On se querelle.
– Oooh, mais tu as du vocabulaire ! railla Owen en levant les yeux au ciel. Je suis extrêmement impressionné.
Leurs deux fourchettes étaient toujours plantées dans le pancake.
– Crétin ! s’écria Molly. Ce mot-là, tu dois le connaître, c’est tout à fait toi !
– N’insulte pas ton frère le jour de son anniversaire, dit Mme Barker. Attends demain !
Elle ne manquait pas d’humour. Parfois, ça amusait ses enfants. Parfois non.
– Vous n’avez qu’à partager ! suggéra-t-elle.
– Bonne idée, approuva Owen.
Il coupa le pancake en deux.
– C’est pas juste ! protesta Molly. Ta moitié est deux fois plus grosse !
Owen rit et engloutit sa part.
– T’es obligé de manger comme un cochon ? grommela Molly. Tu as du sirop plein le menton.
– Tu veux un petit shampoing au sirop d’érable ? riposta son frère en agitant la bouteille.
– Assez ! ordonna Mme Barker en la lui prenant des mains. Le petit-déjeuner est terminé. Tu as douze ans, maintenant, Owen. Il est temps d’arrêter ces chamailleries.
– Mais…, commença-t-il.
Sa mère posa la main sur son épaule.
– Tes cousins viennent pour ta fête. Je compte sur toi pour être gentil avec eux. Pas de bagarre, cette fois.
– Vinny et Jonny ? C’est toujours eux qui commencent !
– C’est toujours Owen qui commence, glissa Molly.
– Toi, boucle-la !
– Écoutez, les enfants, implora Mme Barker, je vous demande de faire un effort avec vos cousins. C’est compliqué pour eux en ce moment. Oncle Donny n’a toujours pas de travail, et tante Mary n’est pas encore remise de son opération.
– Je peux avoir un cupcake ? demanda Molly.
– Si elle en prend, j’en veux un aussi, enchaîna aussitôt Owen.
– Avez-vous écouté un seul mot de ce que j’ai dit ? soupira leur mère.
– Je jure de ne pas provoquer de bagarre avec Jonny et Vinny, récita Owen en levant la main droite.
Puis il se leva pour s’approcher du plat de cupcakes.
– Bas les pattes ! gronda Mme Barker. Va plutôt chercher ton père. Les invités vont bientôt arriver.
– Il est où ?
– Dans son atelier. Quelle question !
– Quelle question, répéta Molly comme un perroquet.
Owen se dirigea vers la porte de la cave au fond du couloir, tout en pensant à ses cousins.
Ils habitaient à dix minutes à pied de chez lui. Jonny avait douze ans et Vinny onze, mais on aurait dit des jumeaux. C’étaient des gros costauds, grands pour leur âge, des durs, avec des têtes rondes, des grosses joues, des cheveux blonds coupés à ras et des nez roses retroussés comme des groins de cochon.
Ils chahutaient tout le temps et n’aimaient pas partager. Ils préféraient bousculer les gens et se moquer d’eux. Ils étaient méchants. En tout cas, c’était l’avis d’Owen.
« Ils sont jaloux de toi, c’est tout, lui expliquait régulièrement sa mère. Mais ce sont tes seuls cousins, tu dois être gentil avec eux. »
Owen dévala les marches du sous-sol. Il faisait chaud là-dedans, et une odeur de colle flottait dans l’air.
Son père avait le dos courbé sur sa longue table de travail, sous la lumière vive des plafonniers. Il se retourna en l’entendant arriver.
– Ah, c’est toi, Owen.
– Salut, papa. Maman m’a dit de te dire…
– Tiens, j’ai une surprise pour ton anniversaire.
Et, portant les mains à son visage, son père s’arracha les yeux et les lui tendit.
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Owen gémit.
– Papa, tu me fais cette blague depuis que j’ai deux ans.
– Tu adores ça, répondit son père en jonglant avec les yeux en plastique.
Puis il les déposa sur son établi, avant d’y prendre des membres de poupée.
– Tu donnerais un bras et une jambe pour savoir faire ce tour aussi bien que moi.
Owen éclata de rire.
Tout un côté de l’établi était couvert de bras, de jambes et de toutes sortes de pièces détachées. À l’autre bout s’entassaient de vieilles poupées cassées. Leurs grands yeux dévisageaient Owen.
Des étagères tapissaient deux murs entiers, remplies de poupées décapitées ou démembrées. À côté de l’établi se trouvait un seau plein à ras bord de cheveux blonds, roux et bruns. Il y avait aussi des piles de petits vêtements de diverses époques.
M. Barker avait créé sa clinique pour poupées avant la naissance d’Owen. Il passait presque toutes ses journées à les réparer, remplaçant leurs parties manquantes, leur peignant de nouveaux visages. Une fois passées entre ses mains, elles en ressortaient comme neuves. Puis il les emballait avec précaution et les renvoyait à leur propriétaire.
Pour l’instant, il était en train de déposer de petites touches de peinture rose sur les joues grises d’une poupée à l’aide d’un pinceau fin.
– Celle-ci est une poupée de collection assez précieuse, expliqua-t-il à son fils. Quand je l’ai reçue, la peinture de son visage était complètement effacée. Alors j’ai…
Des coups frappés au-dessus d’eux l’interrompirent : quatre coups puissants, suivis de quatre autres.
– C’est la porte d’entrée, dit M. Barker. Ça doit être tes cousins. Va leur ouvrir, j’arrive tout de suite.
Puis, approchant les yeux du visage de la poupée, il se remit à peindre.
Owen remonta l’escalier et fila dans le couloir jusqu’à l’entrée. Quatre autres coups retentirent.
– C’est bon, c’est bon, grommela-t-il.
Il ouvrit la porte et lâcha un cri de surprise en se prenant le poing de Jonny en plein dans la figure.
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– HOUHOUHOU !
Owen hurlait de douleur, les yeux fermés. Il sentit un filet de sang lui couler du nez. Criant toujours, il attrapa Jonny par la gorge et se mit à le secouer.
– Hé, arrête ! s’écria ce dernier. C’était un accident ! Un accident !
Son frère essaya de les séparer, mais Owen l’envoya valser d’un coup de coude jusqu’au bas du perron.
– Je ne l’ai pas fait exprès, je te le jure ! insista Jonny. Je frappais à la porte !
Mme Barker fit son apparition.
– Vous n’avez pas vu le panneau dans l’allée ? Ici, interdiction de se battre.
Owen lâcha son cousin et recula d’un pas, la respiration haletante. Jonny lui jeta un regard noir en se massant le cou.
– Pourquoi tu saignes du nez, Owen ? demanda Mme Barker à son fils.
– C’était un accident, répéta une nouvelle fois Jonny. Il a ouvert la porte au moment où je frappais.
Mme Barker poussa gentiment son fils dans le dos.
– Va chercher des mouchoirs. Ce serait bête de saigner sur ton gâteau d’anniversaire.
Puis elle fit un pas de côté pour laisser entrer ses neveux.
– Pas de bagarre aujourd’hui, les garçons. Faisons en sorte que cette fête se passe calmement et agréablement.
– Vous avez quoi comme genre de chips ? demanda Vinny.
– Des chips ? fit Mme Barker, surprise.
– Il y en a au fromage ? On n’a pas pris notre petit-déjeuner.
Les deux frères se dirigèrent d’un pas lourd vers la cuisine.
– Vos parents vous laissent manger des chips au petit-déjeuner ? s’étonna leur tante.
– Ils s’en fichent, répondit Jonny. Ils se réveillent tard. Ils nous disent juste de prendre ce qu’on veut.
Molly les accueillit à l’entrée de la cuisine.
– Salut, Molly. Ça roule ? lui lança Vinny.
Tendant une de ses grosses mains, il lui ébouriffa violemment les cheveux. Les deux frères rigolèrent.
– Hé, je viens juste de les brosser ! râla Molly.
– Tu es superbe comme ça, lui assura Vinny en lui donnant une grosse pichenette sur le nez.
– Ouille ! Espèce de sale crétin !
Elle lui balança un gros coup de poing dans l’épaule.
– On a dit : pas de bagarre, lui rappela Vinny en souriant. C’est l’anniversaire d’Owen.
Puis il la décoiffa complètement à deux mains.
Jonny déboula dans la cuisine en les bousculant.
– Waouh, des cupcakes !
Il en prit un et l’enfourna en entier dans sa bouche.
Son frère lui flanqua une grande tape dans le dos, et un gros morceau de cupcake vola de la bouche de Jonny. Les deux garçons gloussèrent bruyamment.
– À vous deux, vous faites autant de raffut que quinze personnes, commenta Molly.
Vinny se servit à son tour et mordit dans le glaçage avant de reposer le gâteau.
Mme Barker se hâta de mettre le plateau hors de leur portée.
– Gardons les cupcakes pour plus tard, dit-elle. J’ai prévu un gâteau à la glace au chocolat pour Owen, son préféré.
– Je déteste le chocolat, grommela Vinny. Ça me donne la diarrhée.
– Merci pour l’information, dit Molly en levant les yeux au ciel.
Owen revint dans la cuisine, avec du coton dans la narine. Il était décidé à oublier le coup de poing de Jonny et à s’entendre avec ses cousins, au moins pour cette journée.
– Quoi de neuf, les gars ? leur demanda-t-il.
– Jonny a eu des ennuis à l’école, répondit Vinny en mettant la main sur l’épaule de son frère. Il s’est fait prendre en train de voler.
Mme Barker tressaillit.
– Voler ? C’est vrai, Jonny ?
– Jamais de la vie, se défendit ce dernier. Je n’ai jamais volé l’iPad de cette fille. Je l’ai juste emprunté. Elle n’a pas dû entendre quand je le lui ai demandé.
Mme Barker regarda Vinny en plissant les yeux.
– C’est grave, tu sais, lui dit-elle. Pourquoi tu souris ?
– Bah, moi je trouve ça drôle, fit-il en haussant les épaules.
– Eh bien, tu te trompes.
Puis Mme Barker se tourna vers Jonny.
– Alors, qu’est-ce qui s’est passé ?
– Oh, rien d’important, répondit-il en évitant son regard. J’ai rendu l’iPad, fin de l’histoire.
Et il grogna en poussant son frère :
– Tu avais vraiment besoin de parler de ça, toi ?
– Pardon, pardon, fit Vinny. Je répondais juste à la question…
Mais déjà Jonny s’était mis à ouvrir les placards.
– Où sont les chips, tante Hannah ?
– Je préfère les garder pour le déjeuner. Si vous alliez jouer aux jeux vidéo pendant que je prépare le buffet ?
Jonny prit un deuxième cupcake et l’engloutit en entier.
– Je ne veux pas jouer avec eux, protesta Molly. Ils trichent toujours.
– Même pas vrai, fit Vinny. C’est juste que t’es nulle aux jeux vidéo.
– Ce n’est pas très gentil, observa Mme Barker.
– Je suis sûre que je te battrais si tu ne trichais pas ! affirma Molly.
Vinny lui donna une nouvelle pichenette sur le nez.
– Ouiiille !
Mme Barker soupira.
– Molly, tu vas m’aider à préparer les sandwichs. Les garçons, hors de ma vue. Allez jouer à la PlayStation en haut.
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